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'H Y v E R ſilivant y ſous le Dïſïlſſïï

~Conſulac de Craſſus 8c dc Pom~ d" T”

anciens.

pée , lcs Tcncturícns 8c lcs Vſi- du Vfi_

peus paſſcrcnc lc Rhin cn grand nom- peu,,

bre .S aſſez prés dc ſon emboucheurcx avec.:

reſſcz dc lon# — ccm S ar les Sueves , 'me dffl
P a P P

- ñqui ſont les plus puiſſans 8c les lus bclli- “ÏPÛÔ

qucus dc l'Allemagne. Ils ſont di inguez én Sigur,
cent Cantons, dont chacun Fowſſníc tout les 4,55m,

ans mille hommes pour Faire la guerrcfic le ves.

ſcſi*: demeure dans 1c Pays pour lc culciv er;

' > D mais



74. La Guerre

mais l'année ſuivanteil va àla guerre à ſon

tour» ſans interrompre jamais ſe travail des

armesz ny celuy de l'Agriculture, Nul ne

poſſede dheritage en particulier z ny ne

demeure en meſme lieu deux ans de ſuiteJls

vivêt de laitage 8c de la chair de leurs trou~

peauxqplutost que de pain , 8c s'occupent

,principalement à la chaſſe, ce qui joint àla

liberté de leur vie z qui n'est attachée dés

leur enfance à aucun art ny diſcipline z f0r~

tifie leur cotps.8c rend leurs membres plus

vigoureux ;de ſorte qu'ils deviennent grands

8c robustes comme nous les voyons z 8c no

nobstant la Froidure du climat, ne ſe baigné":

que dans les fleuves z St ne ſe couvrent que

de peaux z qui n'a-liant pas fort larges z leur

laiſſent une grande partie du corps deſcou

vert. lls trafiquent plutost pour vendre ce
qu'ils ſiont pris à la guerre, que pour acheter,

ſans estre curieux de chevaux cstrangers ,

comme les Gaulois z qui en donnent un pris

exceſlifïlls ſe ſervent de ceux du païs , qui

ne ſont conſiderables z ny pour leur beauté,

ny pour leur grandeur z mais deviennent

bons pour le trav ail pour un continuel exer

cice. Ils mettent ſouvent pied àterre dans

les combatsz puis remontent ſur leurs che

vaux z qui ſont actoutumez à demeurer en

leur place en les attendannlls n'ont ny ſelle

ny autre équipage z ;Sc prennent cela pour

une trop grande marque de delicateſſe ;de

ſorte qu'ils ne craignent point avec peu de

chevaux z d'en attaquer pluſieurs enharua

chez à nostre Façon. Ils ne ſouffrent point

qu'on leur porte du vinzparcc qu'ils croycnt

3,.



de: Gaules. Liv. IV. 7g

que cela debilite les forces 8c relache la

vertu z 3c tiennent à grandeur de courage

d'offre bornez par de grands deſerts I Com

me une marque qu'ils ſont redoutablesà

pluſieurs peuples. La Suevc donc a d'un

"costé prés de cent cinquante lieuës de pais

deſert z 8c de l'autre est bornée par les V

biens z qui ont esté autrefois fort puiſians 5

de ſorteque les Sueves ne les ont pû chaſſer,

mais ils n'ont paslaiſſé de les affoiblir beau

coup z 8c de les rendre tributaires. Ils ſont

un peu plus polis quele reste des Alemans ,

à cauſe du voiſinage des Gaules z dont ils

ont pris les mœurs 8c les coutumes z outre

qu'il-y a grand commerce chez eux. Les

Tencttlriês 8c les Vſipetes, dont nous avons

parlez aprés avoir reſisté long - temps aux

Suevesz furent contraint à la fin d'abandon

ner le pays, 8c ayant etré trois ans par l’Ale~

magne, paſſeront dans l'Est-at de Gueldres.

qui s’estend ſur l'une 6c l'autre rive du

Rhin. D'abord les habitant estonnez dc

leur multitude z abandonnerciur ce qu'ils

avoient au delà .Sc ſe rangerent à l'autre

bord pour leur empeſcher le paſſage z Mais

comme les autres virent qu'ils ne les pou

voicnr forcer, parce qu'ils tfavoient point,

de vaiſicauxmy paſſer à la dcrobée z parce z

qu'on faiſoirtrop bonne garde 3 ils eurent

recours a Fartifice z 8c aprés avoir fait ſem

blant de ſe rerirerz retourncrent tout court z

leur cavalerie ayant fait en une nuit le che

min de trois journées. Ceux du pays qui

avaient repaſſé leRhin ſur la nouvelle dc

leur retraite , furent taillez en pieces 8c

D a. l'en



76 La Guerre

Yeunemy paſſant là deſſus avant que les au

tres en fuſſent avertis , s'emparer ſans peine

des terres qui ſont au deçà , 8c y prit ſes

quartiers d'hyver. Ceſar averty de leur paſ_

ſage, crût qu'il ne ſe ſaloit pasfier àla lege_

reté des Gaulois , toûjours prests à changer

d'avis z 8c amoureux de la nouveauté. Cat

ils ont accouſhimé darrestcr juſqu'aux paſ.

ſans pour leur demander des nouvelles , 8c

le peuple environne les voyageurs 6c les

marchans dans les places publiques z 8c les

contraignent de leur dire d'où il viennent,

8c ce u'ils ont a ris. Ce ent-lam- ils deli
berenillà deſſus dEs plus grandes affaires z

dont ilne manquänt paîiapréä de ſe repen

tir', our s'est” ez à es bruits faux ou
incerkiains S car on ne leur rapporte pas roû.

jours la verité r 8c on ;les traite ſelon leur

humeur. Ceſar donc qui connoiſſoit leur

faibleſſe, pour empeſcher le mal d'aller plus

avantzveint à l'armée plûtost que de cou

stume , Gt dés qu'il ſur arrivé , trouva que

ſes ſoupçons estoient veritables 8c que dé

ja quelques-uns avaient dépeſchê vers les

ennemis pour les ſaire avancer z ſous pro—

meſſe de leur accorder toutes leurs deman

des a ce qui leur donna la liardieſſc de faire

des courſes juſques au pays de Liege 8C de

Cologne, qui dépend de celiiy de Tieves.

Ceſar aprés avoir aſſcmbléiles principaux

dela Gaule ſansleur rien temoiuner de ce

qu'il avoit aprisztaſcha de les Haſſeurer 8c de

les adoucir i 8C aprés leur avoir ordonné de

founir de la cavalerie r ſelon la couſiume,

reſolu: de commencer le. premier la guerre.

Lors
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Lors que tout ſut prrst a &t qu'il eût donné

ordre aux vivres , il marchazcoiætte les enne~

miùqui le ſentant approcher luy envoye—

rent dire, que leur deſſein nestoit pas de

faire la guerre au peuple Romain 5 mais que

s'il les attaquoinil auraient plûrost recours

aux armes qu'aux prieres z à ſexemſple dc

leurs ancestres, d àutätplus qu'ils n’e oient

pas ſortis de leur pays volontairement. Ye

ſi les Romains ſe vouloient ſervird’eux ,ils

ne leur ſeraient pas peut-titre inutiles , 8c

ſe contenteroient des terres qu'ils leur

affigneroient pour demeure , s'ils ne trou—

voient plus àpropos de les laiſſer joüit de

celles qu'ils a voient priſes. Du reste qu'ils

ne le cedoient qu'au Sueves , àqui mell

me les Dieux immortels , ne pouvaient re
fister. Ceſarſi leur reſpondit ce qu'il jugea le

plus à propos 5 mais la fin de ſon harangue

fut a qu'il ne pouvoir faire aucun traité avec

eux > s'ils ne quíttoient le pays , 8: qu'il n'e

stoit pas 'raiſonnable qu'ils envahiſſent le

bien däutruy , aprés n'avoir pû défendre le

lëur. AIT] n'y avoit point de terres vacan

tes en Gaule z principalement pour une ſi

grande multitude; mais qu'ils pourroient

scstablirsïls vouloientmhez les Vbiens,

qui ne manqueroíent pas de leur accorder

cette ſaveur à ſa priere , 8c luy envoyoient

pteſentement demander ſecours contre les

Sucves. Ils promirent de luy raporter reſ

ponſe dans trois jours, 8c le ſuplierent de ne

Päſſcrpas plus loin z ce, qu'il leur refuſa,

parce qu'il ſçavoit bien qu'ils le faiſaient

pour attendre le retour de leur cavalerie z

D 3 qu'ils
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u'ils avoiët envoyée aux vivres 8c au ſou

tage de làla Meuſe. Cette riviere prend ſa.

mari/z… ſource des montagnes de Vauge ſur le terriñ

ou I/ÛSM. toire de Langres z 8c aprés avoir reçcu une
ler. ſi partie du Rhin ſous le nom de Vahal , fair'

l'Iſle de Hollandez &t ſe va rendre dans l'O

Cyffl z,, ccan z àquclque vingt lieuës de ſëbouchure

Lepon- decc fleuve. Le Rhin prend ſa ſource dans

wm- les Alpesz 8c d'un cours rapide paſſe par les

terres de Conſtance z de la Suiſſe, de la

Franche- Comté z du païs Meſſin z de Stras

bourg 8( de Trevcs z d'où il ſe va rendre

dans Focean par divers canauxz aprés avoir

NM ,m fai: pluſieurs grades lfl-:S qui ſont habite-es

47H43 la pluſpart par des Barbnres, dont quelques

depaulezuns à ce qu on dit z vivent d (nuls z 8c de

ZT” _ poiſſon. Cÿmme Ceſar ſut a trois lieues des

"m" ennemis ,il rencontra leurs Dcputczz qui le

Dyſmm' con' ' d ſſ liis outre

iureicnt c ne pa et pas p . z

juſqu'à ce qu'ils euſſent ſceu desVbiensz

s'ils voudraient accepter la condition qu il

propoſait, laquelle ils estoient prests de te—

_nir pour leur regard. Ils luy demanderont

pour cela trois jours z 8c cependant le prie_

’ rent de commander à ſa cavalerie qui avoit

pris les devant z de ne point .commencer

1c combae. (luoy que Ceſar vit bien que

tous ces delais z ne tendoient qu'ad_onncr

le temps à leur cavalerie de revenir z illeur

piomit de n'avance” point plus d une licuez

à qiioy ilestoit obligé pour camper en un
endroit oii il y eût de lſicauz 8c leur ordonna

de le venir rettouverle lendemain z au plus

grand nombre qu'ils pourroient pour exa

miner leurs demandes. Cependant z il CPP

- voya

(het i”

.Ambi
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voya défendre à ſa cavalerie d’eſcarmou—

cher contre l’Ennemy z avec ordre ) ſi on

Iîattaquoit, de ne faire que ſoustenir juſqu'à

ce qu'il fut arrivé. Mais celle des barbares

ne l’eust pas plucbst apperceuë , qu'elle

.vint Foudre deſſus z 8c la rompit comme

elle ne ſe doutoir cle rien, à cauſe dela ſuſñ

penſion S puis mettant pied à terre ſelon la

coutume , abbatit pluſieurs des nostrcs z

qui commençoientàſe rallier z 8c tua leurs

chevaux z les autres s'enfuir-ent juſqu'à no

ſtre camp z quoy qu'ils fuſſent bien cinq

mille contre huit censs car le reste rfeſloit

pas encore arrivé. Nous y perdiſmes ſoixan-ñ

te 3C quatorze cavaliers z 8c parmy eux un

brave Seigneur de Gaſcogne nomme Piſon z

clôt l’ayeul avoit tenu la principauté de ſon

païs z 8c avoit esté declare amy 8.' allié du

peuple Romainll ſut ruí: commeil vouloir

ſecourir ſon frere , qui avoit esté enveloppé

par les Barbares. Car aprés l'avoir dégagé z

il ſut porté par terre,ſon cheval ayant esté

\bleſſé ſous luy z 8: tomba percé de pluſieurs

coups aprés s'eſhe deffendu vaillamment ,

ce que ſon frere ayant apperceu retourna à

la charge, 8c ſe fit tuer de deſeſpoir. Ceſar_

irrité dela perfidie des Ennemis . reſolu: de

ne plus entendre à aucun accord z 8c crut

que ce ſeroit une grande folie dattendrei

les attaquer que leur cavalerie fut de re

tour ;outre qu’il connoiſſoit la lcgerclcſſ: des

Gaulois , 8c ſçavoit combien ce petit avan—

tage z avoit Fait d'impreſſion ſur leur eſprit.

Pour ne leur donner pas donc le temps de

changer d'avis z ny perdre l'occaſion de

4 com
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' On m

trair

«Hp 1.

combattre, il communique ſon deſſein à

ſes Litutcnans 8c à ſon Questeur S 8c ſur:

ces encreſaites ,il arrive tout à propros que

les principaux des Barbares z 8c toutes les

perſonnes de commandement le viennent

trouver le lendemain de grand matin , pour

excuſer ce qui s’estoit paſſé, 8c faire pro

longer la trêve. Il les fait donc attester . 8c

tirant dehors toutes ſes troupes z les range

en bataille ſur troíslignes 1 8c met ſa cava

lerie à la queuë , pour la frayeur quelle

avoir euë le jour precedent. Aprés deux

lieuës de marche , il arrive au camp des En—

nemis , avant qu'ils puffent estre avertis de

ſon deſſein. Les Barbares estonnez d'une

venuë ſi inopiiréc . en l'abſence de leurs

Chefs , nc ſçavoient s'ils devoiexxr ſortir

ou demeurer , 8c faire ſonner la charge ou

Ja retraite. Dans cét estonnement ) qui n'e

ſloit pas trop viſibleàles Voir courir deçà

&deläh ceux qui eurent le loiſir de prendre

les armes ſe dcſendírent quelque temps par.

my les chariots 8c le bagage ;le reste prit la

ſuite avec les Femmes \Sc les enfans y 8c fut

pourſuivy par nostre cavalerie. Cependant,

ceux qui combaroiertt , entendant derriere

eux le bruit, 34 les cris de ceux qu'on maſſa

croin abandonnerent leurs drapeaux &leurs

amies ,Sc senfuirent vers le Rhin âſen.

droit Où il ſe joint à la Meuſepû la pluſpart

furent taillez en pieces ; le reste ſe noya ,

:fuyant pû traverſer un fleuve fi rapide ,

parmy Feſſroy 8c la laſſitude. Les Romains

retournerent à leur camp ſans avoir perdu

un ſeul homme, 8c avec fort peu de bleſſez,

bien.]

 

__IL,,,,
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bien-aiſes d'avoir terminé en peu de temps

une ſi grande gUClTC. Car ICS Ennemis

estoient ſortis de leur pays au nombre de

quatre cens trente mille perſonnes , cle tous

âges 8c de tout ſexe. Ceſar permit à ceux

~ qu'il avoit arrestez de ſe retirer-mais ils ay

mercnt mieux demeurer parrny ſes troupes»

que de tomber entreles mains des habirans

du pays qu'ils avoient pillez z ce qu'il leur

accorda. _

En ſuite il reſolut dec-paſſer le Rhin z I f!

pour estonner l'Allemagne, 8c' Pernpeſcher Paſſage

d'envoyer ſi ſouvent des armées dans les dti-Rhin

Gaules. D'ailleurs z la cavalerie ennemie _Azzzzzſz

qui ne s'estoit pas trouvée au combat s’c— qu'elle

stoit retirée chez les Sicambres ſur la nou- ["1 *W5*

velle de la defaite z Sc comme Ceſar l'en— ff":

voyoit tedemander ces peuples avoient ref-x e" ſi

pondu z que l'Empire Romain finiſſait au—

Rhin. S'il ne vouloir pas ſouffrir que les

Allemans paſſaſſenr dans les Gaules z qu'il

avoit tort de vouloir estendre ſa domination

juſqu'en Allemagne. Les Vbiens auſſi z qui

estoient les ſeuls d'entre tousces peuples

qui luy euſſent envoyé des Ambaſſadeurs 8c

des ostages z le preſſoient de les venir ſe

courir contrcles Sueves z ou du moins de

paſſer le_ Rhin pour faire montre de ſes ſor- _
ëces z parce que la reputation des Romains

estoit ſi grande z depuis la defaite d'Ario—

viste z 8c leur derniere victoire z que' leur

ſeule alliance pouvoir ſervir de protection

juſqu'au fond_ de l'Allemagne. Ils luy of—

froient grand nombre de vaiſſeaux pour ſon

Paſſage i mais outre qu'ils rſeust pas esté

D s W?
a



82. .L4 Guerre

-Vay le:

trop aſſeuré cle la ſorte , il ne croyait pas de

la dignité de l'Empire z ny de la ſienne , dc

paſſer, autrement que ſur_ un pont z quoy

qu ils y preſenrat de grandes difficulrcz z

a cauſe de la largeur 8c de la profondeur du

fleuve , jointe à ſa rapidité. On en vint

pourtant à bout en cette FaçomOn joignoir

enſemble une couple de pieus à deux pieds

l'un deſautre z de la groſſeur d'un pied 8c

dcmylclracunz 8c dune longueur propor—

tzonnec a la hauteur dela riviere S 8c aprés

les avoir aiguiſcz un peu par le bout d'em

_ bas on les dcſcendoir dans l'eau avec une

machinez puis on les enfonçoir à coups dc

;fſizflihhyezbnon pas deſdrtîiitdfil z mais un peu

cour ez a o o ire e eux autres u onnmal- mctroit plus blifs', àquarante pieds de dicitan

9M- ce.^ Cesdqälatrc píäuxdntentïlienr unegroſſe

outre e eux 1e s e ar eur; U1 s cn—Ccrdmx iilavoic dans Ieär inteniale, 8c eciloit liée

"vs- 4' avec euxzde ſortez que la violence de l'eau

ne ſervoit qu'à la ſerrer plus fort. Aprés ce

ſM-mnffl, rang z on en mettoit un autre tout ſem bla—

..zdngó- ble à quelque distapccz puis on estendoit

Pluſieurs des (olives d'une poutre à l'autre z avec des

“"5” perches 8c de faſcines en traversz pour paſ
- MMM' ſer les troupes. Les pieux estoient armez

“Mm par le pied z ceux d’en—l1aut d'un e(per0n

pourrêpart contre les bâteaux 8c les trôcs

d'arbre qu'on eut pû laiſſer aller dans le

courant pour rompre le pont S 8c ceux d’em—

bas de pieces de bois en forme d’arcs— bou

tans z pour les ſoustenir contre la violence

de l'eau. Tout le pont ſur achevé en dix

jours z. à compter du jour que le bois fut

ï?



d” Gaules. Liv. IV. $3'

_apporté ſur le bord du fleiivez 8c toute l'ar

mée paſſa deſſus pour entrer en Allemagne,

aprés avoir construit deux Forts aux deux

boucs z où on laiſſa bonne garniſon. Com—

me Ceſar marchoir contre les Sicambres z

pluſieurs Estacsenvoyerent rechercher ſon

alliance z 8c aprés avoiresté bien receus luy

fournirent des ostages ;Mais les Sícambres

_abandonnerent le pays zdés que l'on com

mença à faire le pont , 8c ſe retirerent dans

les ſorests avec tout ce qu'ils avoient z à la

perſuaſion des Tencturiens 8: des Vſiperes,

qui S'eſloient ſauvez chez eux, comme nous

aväs dinCeſar aprés avoir bruſié 8c ſaccagé .

leiir Province , revint en la contrée des \

Vbiens,à qui il promit ſecours s'ils estoicnc

attaquez pa_r les Sueves. Car ces peupleszſur

la nouvelle de ſon paſſage , reſolurent d'un

commun accord d'abandonner le plat païs,

BC de ſe retirer dans les bois avec tout ce

qu'ils avoicnt , aprés avoir ordonné à tous

ceux qui estoiët en âge de porter des armes,

de ſe trouver au rendez - vous , qui estoic

vers le milieu de leur Eſtat pour y combattre

les Romainsz s'ils s'avançoient juſques-là.»

Ceſar croyant avoir aſſez fait pour l'hon

neur 8: Yinterest de l'Empire” de delivrer les

Vbiens , 8c chastier les Sicambres z 8c ſemer

par tout la terrcursqui estoit le ſujet de fon»

paſſage z retourna en Gaule 8c ſit rompre le

pour”, aprés avoir esté ſeulement t8. jours

en A ema ne. ‘
Qioy cgítíil resta; ſort peu de Testé , 8: ä-ÏFÃ

que la ſaiſons ueluy permit pas de faire de d'Anglai

grands progrès , parce que lhyver com- \m6

MCL!
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mence de bonne heure aux païs Septenttio

Eaux; Ceſar teſolut de paſſer en Angleterre,

qui avoit ſans ceſſe ſccouru les Gaulois con—

tre les Romains. Il conſrdetoit que ce ſcroit

toûjours beaucoup de recónoisttc les ports

8c les avcnuës,avec le païs 8c les _nations qui

y habitent z parce qu'il n'y va guerc que des

Marchands, qui ne ttafiqucnt que ſur la co

ste ;de ſorte qu'après les avoit aſlernblez

ill nc pût apprendre cſeuxlz ny la gäalïdfiur
elſillle, n le nombresr es Forces —S a

bítans ) nyyleur façon de faire la guerre z ny

les ports capables des grands navircs-Aſant

que de sïimbarquerzil trouva à propos d eſl

voyer Voluſenus pour reconnoistre 1C Palsz

8c cependant marcha avec toutes ſes Forces

contre ceux de la costc z ou est le plus cputt

paſſage en Anglcterrezaprés avoir donne or

dreà tous les vaiſſeaux de ces quartiers-la ,

8c à ſa flotte de ſe rendre en cèt endroït

Les Anglois avertis de ſon deſſein z 111)' 4°_

peſchent des Ambaſiadeurs pour luy Offrir

ostage &t obcïlſanceî Aprés les av01r blcn

rcceus z 8c conjurez de demeurer Fermes

dans cette reſolutiogzil tepvoya pvec euxäe

0mm, ;Seigneur d'Arras z onc a pruë encc 8c. 1

gui il 'valeur luy estoient connuës 8c la fidellté

«wit non ſuſpecte z qui avoit grand credit en

dwîë' Angleterre z avec ordre d'aſſurer lepays de

,ſſjîglñzſiTa vcnuë 1 8c le convier à prendre l alliance

"T, Romaine. Voluſenus aprés avoir couru tou

te la côte ſans aborder nulle parnpour ne ſe

point commettre à lafoy des barbares z re

veint le cinquième jour faire ſon \apporta

Ceſar de ce qu'il avoit veu. Comme Ccſär

î e

Marini.
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~ demeurait là pour aſſembler ſes navires;

la pluſpart des peuples de ces quartiers

luy vinrent offlir obeïſſaneezexcuſant leur MOÎÎDÎ

revolte de l'année precedente z ſur le peu de

connaiſſance qrfils avaient des Romains 8c

de leurs coustumes. Il leur demanda grand

nombre dbstages z 8c comme il les eurent

l ivrez les receur en ſa protection, ce qui luy S43

vint Fort à propos, Pour ne point laiſſer ZÂÎÆJ'

d'ennemis derriere luy , tandis qu'ils ſeroicſuz, a….

en Angleterre , parce qu’il n'avoir pas le …and

temps de les atrqucr , 6c ne vouloir pas ceux de

abandonner ſon entrepriſe. Aprés avoir aſ- 74""

ſemblé quelque quatre vingt vaiſſeaux de

charge z qui ſuffiſoicnt pour porter deux

Legions z ildistribua ſes galeres aux princi

paux Officiers de l'armée, 8c donna à \a ca- Qin/i….

valerie dix huit navires, qui estoienr à I'en— L3H4”

cre à deux lieuës de là z 8c qui n'avaient pſvfflÿîï*

aborder à éauſe des vents contraires. Le re-fict"

fie de l'armée ſur laiſſé ſous le commande

ment de Titurius Sabinus z 6c d’Auruncu

leius Cocra deux de ſes Lieutcnans, avec or

dre de marcher contre ceux du païs qui n'a—

voienr point envoyé de depurez z 8c contre Morinió

leurs voiſins. Publius Sulpirius derrieura Mïnapiiñ

dans le orr pour le garder. En ſuite z ayant

le vent avorableil fic voile ſur la minuit ,

laifiant ordre à ſa cavalerie de s’aller embar—

quer au porc voiſin z 8c dele ſuivre z ce qui

ne Fur pas exeeuré aſſez promptement. Il

arriva en Angleterre ſur les neuf ou dix

heures ciu matin avec les premiers navires,

toute la colte estant remplie de Barbares qui

Yacrendoienr en bataille ſur les dunes z (Ïeù

on
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l'on pouvoit aiſément empêcher la deſcen

te à coup de trait. Il demeura dont à la ra—

de juſqu'a trois ou quatre heures du ſoir

pour attendre le reste de ſa flotte z ne ju

geant pas a propos de prendre terre en cét

endroit. Cependant il aſſemble ſes Lieute—

nans generaux 8c ſes Colonelsz 8c aprés leur

avoir communiqué ſon deſſein,& le raport

LIgÛÊÏlÜ-de Voluſcnuszles avertit de pourvoir à tout

T"b"'"' dcux-meſmcs-ſans attëdre ſes ordres, parce

que la nature dc la met z non plus que celle

de la guerre ,ne ſouffrait point de delay z 8c

changeoit de fac: en un instant. Il leva l'an

cre en ſuite avec vent &t marée, 8c vint

mouiller deux lieuës plus loin ſur un rivage

uny 8c deſcouvert. Les Barbaros qui s'ap

pereeurent de ſon deſſein z envoyerent

auſſi — tostleur cavalerie 8c leurs chariotsz

ſur leſquels ils ont accoutumé de combat

tre pour empeſcher la deſcente z ſuivant

aprés avec le reste de leurs forces. La

plus grande difficulté qu'on eut à la faire,

vint de la grandeur des vaiſſeaux qui ne

pouvoient approcher du bord; de ſorte que

1e ſoldat estoit contraint de ſauter dans l'eau

tout armé z tenant en main ſes javelots , 8c

de combattre en deſordre contre des enne

mis qui l’attendoient de pied Ferme z 8c qui

faiſaient leur deſcharge du rivage z pouſſant

leurs chevaux à toute bride dans l'eau z en

des lieux qui leur estoient connus. Ceſar
voyantſique les ſoldats ne ttmoiguoient pas

en cette occaſion leur ardeur 8c leur ale

greſſe ordinaire , commande aux galeres

Plus agiles 8c plus redoutécs des Barbareäé
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de raſer la caſh: 8c de prendre Fennemy en

flanc: d'où ils le conrrnignirentde reculerà

coup de traits 8c de machines. Comme les

ſoldats niarchendoient encore à ſe jetter

dans la met , à cauſe dela hauteur des navi

res z Ffinſeigne Colonelle de la dixième

Legion z aprés avoir prié les Dieux , de ſex

conder ſon entrepriſe; Suivez-may :dit-il,
compagnons z ſi vous neſſ voulez abandon

ner l'Aigle Romaine aux Ennemis S Pour

moy z je mŸaequitteray de mon devoir en~

vers Ceſar 8c la Republique ;Et en diſant

cclail ſaute en bas du vaiſſeau: 8c Porte

l'Aigle contre les Barbaros. La honte Cn

Fair faire autant à ſes compagnons z 3C C11

ſuite aux autres à leur exemple S de ſorte

que le combat ſut opiniastré 3 Mais les no

[kres avoicnt encore du pire z ne pouvant

ny garder les rangs z ny demeurer fermes z

ny ſuivre leurs drapeaux , 8L chacun estantflnù

contraint de combattre ou i] ſe trouvoir.Cc— dmx 1,5

ſat l'ayant apperceu z envoya à leur ſecoutsgné: au

les Paraches 5c les chaloupes pleines de ſol- LSF" 1'45

dats , ce qui rétablit le combat. Siſtost queèſſxzzſt

les Romains pſlrent ſe battre de pied fermeplmM…

ſur le rivage , ils coururent droit aux cane

mis ,les mirent en fuite 3 mais il ne les

pûreut pourſuivre, parce qu'ils n'avaient

point de cavalerie , 8c ce fut la ſeule choſe

qui manque lors à la fortune de CeſanLes

Barbares aprés sïflrey falliez envoyer-ent

leurs deputés. offrir ostages 8c obeïfläncfl >

avec le Seigneur_ d'Arras qu'ils avoient

retenu priſonnier , dont ils rejetcoieun

la faute ſur la multitude. Ceſar s’c—

\tant
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ſtant plaine cle ce qu'ils luy estoient venu.

faire la guerre , aprés lu avoir envoyé de

mander la paix juſques ans les Gaules, dit:

qu'il pardonnoit à leur erreur, 8c voulut

avoir des ostages z dont ils foumirent ſur

Pheurcune partie: 8c remirent le reste à une

' autrefoisza cauſe qu'il les falloir aller quetir

plus loin. Cependant , ils licencierent leurs

troupes, 8c les principaux vinrent de tous

costez recommander à Ceſar leurs interestsz

8c ceux de leur nation S de ſorte que la paix

fut faite quatre jours aprés ſavenuë. Sur ces

entrefaites z les dix- huit navires dont ſay

arlé , qui portaient ſa cavalerie z ayant

Fait voile par un temps aſſez doux; comme

ils approchoient de_ l'Iſle z 8L estoient deſia

à la veuë du camp z il ſc 'leva tout à coup

une ſi grande tempeste z que les uns furent

contrains de relaſcher en haute mer z 8c re

tourner d'où ils estoient partis y 8c les autres

furent jertez vers la Partie Occidentale de

l’lfle z où comme ils eurent moiíillé l'an

cre voyant que les vaiſſeaux s’empliſſoient

d'eau par la violence des vagues,ils cingle

rent auſſi vers les Gaules. La meſrne nuit

.la mer s'enfia ſi Fort à cauſe de la pleine Lu

ne , ce qui estoit inconnu aux Romains, que

les galeres que Ceſar avoit retirées à ſec

ſur le ſable z furent couvertes des flots , 8c

les vaiſſeaux de charge qui cstoient à la ra

de z tellement battus de la tempeste que les

uns furent fracaſſez , 8c les autres perdirent

8c ancres z 8c voiles, 8c cordages , ſans

qllîon y pût apporter aucun remede. Cela

mrc une grande consternation dans le camp,

ſa!
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car il n'en restoit point d'autres 8c l'on n'a

voir rien apporté de ce qu'ils faloit pour les

refaire, ny fait proviſion de vivres 3 parce

qu'on eroyoit retourner en Gaule pour y

paſſer Yhyver. Les principaux du pays qui

estoient dans le camp , ayant reconnu ce de—

faut 6c nous voyât depourveus de vivres, de

vaiſſeaux 8c de cavalerie z jugeant d’ailleurs

par la petite enceinte de nostre camp , que

nous avions fort peu de troupes>qui paroiſñ

ſoient encore moins, parce quſiclles estoient

ſans bagage S ils crurent qu'il ne ſe preſen-ñ

mai: jamais une plus belle occaſion, de s’a~

franchir de la dominatió Romaine , 8c qu’a—

prés avoir tué ceux-cy, il ne prendrait plus

d’envie aux autres de paſſer en Angleterre.
Ils reſolurenr donc clſiun commun accord de

nous retrancher les vivres z 8c de taſcher à

nous arrcster juſqu'a la vcnuë de Fhyveſſr. 0,4";

Cette reſoluçion priſe ,ils sœſcoulereut peu fair: u

â peu 8c commencerent à aſſembler des "V"troupes. Ceſar qui jugeait de leur deſſein e

ar le mal heur qui luy cstoit arrivé: 8c par i,

ie retardement qu'ils apportoient à fournir

lereste des ostages 1 fit venir le plus de vi

vres qu'il pûtdans ſon camp à tout evene

ment , 8c envoya querir en Gaule çſqui

estoit neceſſaire pour radouber ſa flotte a

ſe ſer-van: du bois 8c du fer des navires qui

estoieut briſéæpour racommoder les autres.

Comme les ſoldatsdfy portaient avec grâ

de chaleur la flotte fut bien-cost en esta: de

, naviger, ſans que de tous les vaiſſeaux il

5'… zzouvät à dire que douze. Cependant a

la ſeptième Liegion estant allée aux vivres

ſelon

dgüſi
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ſelon Ia coutume z tandis que l'autre de
mcuroit au camp zſſôc quelques Anglais y

venant encore pendantquc les autres ſe te

noienr à la campagne z car ſennemy ne

s'estoit pas encoredcclaré 5 tout àcoup la

garde rapporta qu'il paroiſſoit une grande

poufficrc du costéoùestoit allée la Legion.

Ceſar ſe doutant bien de ce que ëestoit z

prend les deux cohortes qui cſloient d:

garde , aprés avoir commandé a deux autres
de ſe mettreen leur place zſſ 8: ordonné au.

reste de s'attirer promptement z 8c de le

ſuivre. Lors qu'il ſur un peuefloigné z il

vitſaLcgion investie par les enncmisz 8c

fort preſſée z à cauſe de leur multitude. Car

comme la moiſſon efioit ſaire par tout ail—

leurs z ils avaient bien jugé qu'elle vien

dtoit aux vivres eu cét endroitz 8L ststaienr

cachez la nuit dans le bois: d'où ils vinrent

fondre deſſus à limproviste. lors qu'ils vi—

rent les ſoldats écartez qui avoient mis bas

les armes pour couper du bled. Aprés en

avoir tué quelques-uns z 8c mis le reste en

deſordrczils les enveloperent avec leur cava

lerie 8c leurs chariots , dont la façon de

combattre est de courir deçà 8e delàz 8c

lancer des durs de tous costez s Et aprés a

voir troublé où eſclaircy les rangs z ils ſon

dent deſſus z 8c s'ils ont à faire à de la cava~

lerie, mettent pied à terre , 8e combattent

Ieſpéeà la main. Cependant z ceux qui

conduiſent les chariots les tetirët peu à peu

de la meſlée , 8c ſe vont placer en lieu où

leurs maistres les puiſſent rejoindre s'ils ont

&U PíreAinfi ces Barbares imitent la viteſſe

de
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dela cavalerie , 8c la fermeté des gens de

pied,8c ſont ſi adroit, par un continuelexer

cice z qu'ils arrestent -leur chariot ſur un

panchant dans le milieu de ſí courſe r tour

nent tout court en un instant, courent ſur

le timon , s'y tiennent Fermes , 8c en moins

d'un tournemain ſe retirent dans leur cha—

riot. Ceſar vint tout à propos pour ſecou

rir les ſiens r que la nouveauté du combat

avoit estonnez, mais ſa venuë leur rendit le

courage z 8c arrcsta l'effort des Barbares.

Aprés avoir demeuré là quelque temps en'

batailleâl ramena ſes troupes dis ſon camp»

n'ayant pas trouvé àpropos d'en venir à un

combat general. D’autrc costé, les Anglois

qui estoient demeurez à la campagne ſe re

tirerent voyant les nostres occnpez ail

leurs z 8c le mauvais temps qui ſurvint ,Sc

qui dura pluſieurs jours z empeſcha Ies'uns

8c les autres de combatre. Mais les ennemis '

ſans perdre temps, dcpeſclrerent par tout

pour faire ſoûlever le païs 2 ſur Feſperance

du butinse ſur la conſideration dc nostre

ſoibleſſe 38v: de ſorreqdayant amaſſé grand

nombre de cavalerie 8c d'infanterie ) ils

mareherentdroit à nostre camp. Qroy que

Ceſar vit bien qu'ils ſe pourraient retirer

comme la premiere fois s ils avoiêt du pire,

parce que nous n'avions point de cavalerie

pour les pourſuivre ,il ne laiſſa pas de ran

ger ſes Legions en batailledevät ſon camp,

avec quelque trente chevaux que le Sci

gneur d'Arras avoit amenez avec luy.L'en.

ncmy nc pût ſouſtenir long — temps nostrc

effort, 6c fut pourſuivy par les Romains

cane

az_
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rant que l'haIeine leur dura s aprés quoy ils

ſe retirereut z laiſſant pluſieurs Barbares

morts ſur la place z 8c tour le païs à l'envi

ron brûlé 8c ſaccagé. Le meſme jour les

Anglais dépeſcherenr vers Ceſar pour luy

demander la paix z qu'il leur accorda z à la

charge de donner une fois plus dbstages

quïluparavantz Sc de les amener en Gaule z

parceque l'Equinoxe approchoitz 8c quïl

ne vouloir pas naviguer ſur l'Ocean en hy

ver avec une florre qui avoir eſté barruë de

la tempeste. Ilparrit donc aprés minuit avec'

bon venrz Sc arriva en Gaule ſans avoir per—

du un ſeul navire. Il y en eut deux ſeule

ment qui ne purent tenir leur route z 8c ſu_

rent contraints de relaſcher un peu plus

loin z où trois cens ſoldats qui estoient deſ

ſus furenr atraquez par quelques Baxbares z

ſur Feſperance du pillage , comme ils ve~

noient pour rejoindre larme*: z bien que

Ceſar eur laiſſé le pays paiſible à ſon depart.

lls leurs commanderent d'abord de mettre

basles armes z s'ils vouloienr ſauver leur

vie z 8c comme ils ſe fureur mis en rond

pour ſe mieux defendrez il ÿaſſembla au—

tour d'eux en un instant juſqu'à ſix mille

hommes. Sur cette nouvelle z Ceſar envoya

incontiuenr route ſa cavalerie àleur ſecours.

Cependant les trois cens ſoldats faiſaient

merveille de ſe bien defendre- 8: ſoustin

rent quatre heure l'attaque des ennemisz

dont ils tuerenr pluſieurs ſans avoir que For:

Peu de bIeHeLSÎ-rostque nostre cavalerie

parut z les Barbares jetrereirt leurs armes

Pour ſe ſauver, 8c perdirent beaucoup de

leurs

4…_L
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leur gens dans la retraite. Le lendemain .

Labienus marcha contfieux avec les Lc—

gions qu'on avoit ramenées d'Angleterre z

8c les fit preſque tous priſonniers z ayant

trouvé à ſec les marais oû ils s'estoient ſau

vez l'année precedente.Sabinus 8c Cotta re- Lu Me;

vinrent en ſuite avec leurs troupes z aprés MPWW*

avoir brûlé 8c ſaccagé tout le pays de leurs

voiſins z qui s'estoient retirez dans les fo

reſts. Enſuite . toute l'armée prit ſes quar—

tiers d'hyver dans la Gaule Belgique z où il

n'y cut que deux communautez d'Angle

terre qui envoyerent des deputez. Ceſar

ayant mandé au Senat ce qu'il avoit faitz

on ordonna vingt jours de priercs 8c de

.proceſſrorm
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